
SB» ? 

4* chasseur» à c bavai, sous le com-
4e M. 1* celoaei Breuillac. 

• W P M * 
aatn»èa»Mnt 

Lt r * t iMânii i l 24 heum 
ut ratée 

rma***rt matas las wpiritfM 
Las grév i s te s se sont réunis à 5 heures , à la 

B o n n e du Travai l ; la réunion dura une heu-
ra. Le» grévis te» ont voté la grève généra le 
lie a* heures , qui s 'apphquera à toutes les 
corporation.:). » 

On es t ime qo*il v aura demain , plus ne 
» 5 0 0 o grév is tes . M. Vincent , préfet du Nord , 
ftrige lui -même le service d'ordre. 

A. rSssue de la réunion, les g e n d a r m e s ont 
fté ohUgéii de charger ; les mani fes tants =e 
«ont alors retirés par petits paquets . 

U n e dé légat ion composée du c i toyen Bous-
•ae t de la C. G. T. ; U e c o n n i n g de la Bourse 
du Travai l , et Vi l lars , secrétaire de la Fédé­
ration du bâtiment s'est présentée à la sous-
areïecture. Us avaient mis s ion de solliciter 
• M intervention du préfet, e n vue de solut ion­
ner le conflit du bâtiment 

Le préfet a répondu qu'il ne pouvait pas 
a g i r sous le c o u p de l ' intimidation avant 
d'entreprendre toute négoc ia t ion , il veut o u e 
l 'e f fervescence actuelle c e s s e et que toutes les 
corporat ions é trangères au bâtiment repren­
n e n t le travail 

L e s dé l égués se sont .alors retirée sans rien 
preeaettre 

L a population demeure très inquiète. T o u t e s 
l e s n i e s de la ville so«d s i l lonnées de nom­
b r e u s e s patrouil les de cavalerie . 

ÎJardi soir, à y heures , deux escadrons du 
0 e c h a s s e u r s à cheval sont arrivés par train 
spéc ia l . 

LE SACRE DE M" MARBEAU 
Évêque de Meaux 

LA CÉRÉMONIE A NOTRE-DAME 

Par i s , 3 mai. — L a cérémonie du sacre de 
M g r Marbeau, évêque de Meaux, a eu lien 
mard i mat in , en la chapel le Notre -Dame de la 
Ci té paroiss ia le , édifiée par M g r Marbeau 
lu i -même , c o m m e curé de Saint-Honoré d'Ey-
lau-

L e prélat consécrateur était Mjrr Amette , 
archevêque de Paris , a -s i s té de N.V SS. de 
Luronnes , évêque de Rodez, et Touohet . i 
évêque d'Orléans. Y ass is ta ient éga lement 
M g r Mel i s son , évêque de Blois ; M g i Gibier 
érêeme de Versai l les ; Mgr Monnier, évènui 
d e T r o y e s , M g r Cbesnelonjr, eVêque de Va­
l e n c e ; M g r - de Coutrnom. L'afrluence de? 
fidèles était énorme 

lendemain , d imanche , d a n s l a ca thédra le , la 
• • • m de J e a n s * d'Axe s e s * — é u n t é e pour la 

5remis*» fois , e t le soir. Mgr Touche* pren-
ra la parole après la» vèpia». 

U CRISE COTONNIÊRE EN ANGLETERRE 

Ver» la lock-out 

Manchester, s mai. — Les délégués patron 
fct ouvriers n'ont pu se mettre d'accord sui 
la réduction de 5 "0 sur les salaire» apposé-
par les patrons. Les propri Turcs de filatures 
ont décidé d'établir une référendum sur la 
question de savoir si le lock-out ne devra pas 
Être mis en vigueur d'ici un n 

U s (êtes I I Jeanne d'Arc à Orléans 
Orléans, 3 mai. — On-vic>:t d'afficher le pro­

gramme des fêtes de .(canne <i Ave el la com­
position du corteçe historique tomme nous 
l'avons annonce', l'aimée n'y ligure plus. Ainsi 
disparaîtra cette tradition séculaire et l'oeuvre 
commencée par Clemenceau «-• achevée par 
(Briand. 

Le panégyrique de la Bienheureuse sera pro-
bonoé, le samedi 7 mai, par M l'ai 
flnan. chanoine honoraire de Blois. ancien pro­
fesseur à l'Université catholique de Parw. Le 

Faitsjîivers 
Grave accident d'automobile 

près Toulon 
Trota brassés 

Toulon, 3 mai. — L'automobile du comte 
de Maistre, se rendant à Marseille, s'est bri­
sée entièrement sur un arbre, près d'un vil­
lage situé à une vingtaine de kilomètres de 
Toulon. 

Le chauffeur a été mortellement blessé. 
Le comte de Maistre et deux autres voya­

geurs ont été également blessés. 

L'assassinat de M" Craindorge 
à Paris 

Paris, 3 n'ai. — Le service de la Sûreté pour-
suit activement ses investigations relativement au 
crime des Lilas. Ou ne croit plue, contrairement 

à la première hynotfatee assis», que l'assassinat de 
Mme Orandorç* ait pour aateur une persoaaa 
habitant dans le voisin aç» de son pavillon 

Actuellement, les inspecteurs de M Hamard 
s'efforcent d'établir l'identité d'un mystérieux 
visiteur que Mme Orraindnw» sursit reçu à deux 
reprises, la veille et l'avant.veille du crime ^ ^ 

wn ne permet toutefois d'affirmer que ce 
vieil!» rentière. visiteur est l'assassin de la 

Une sauvage agression 
à Limoges 

Limoges 3 mai. — Un jeune homme de 21 ans 
Inouïs Ghadotre. se promenant sur les bords dé 
I Amenée , a été assailli par un groupe de cinq i 
six individus qui. après l'avoir frappé brutale­
ment. 1 ont jeté a l'eau. Le malheureux, qui avait 
eu plusieurs cotes enfoncées, est mort des suites 
de ses blessures sans avoir pu donner le signale­
ment de ses agresseurs. 

Fillettes renversées par des cyclistes 
Une tuée ; une blessée 

Lorient, j mai. — Deux cyclistes ont ren­
versé, au détour d'une route, un groupe de 
petites filles. L'une d'elles a été tuée sur le 
coup ; une seconde est grièvement blessé». 

C H R O N I Q U E É L E C T O R A L E 

LES ÉLECTIONS LÉ6ISLATIVES 
fi CIRCONSCRIPTION DE LILLE 

Dans une magnifique réunion 
439 éiestsars de Croix ont acclamé 

chaïeursissemsnt H. Docrocq 
..i. lie-or^cs Durrucq, candidat d 'union ré­

publicaine, reprenant son é n e r g i q u e campa-
j.ne de conférences , a donné hier , à Croix , 
une réunion au cours rie laquel le s 'est mani -
! Vie le plus vif e n t h o u s i a s m e . 

M. E u g è n e Motte, maire de Roubaix , prési­
da,! ; i e s a s s e s s e u r s étaient MM. E t i e n n e Le-

ers et Nico las S imon. A leur coté é ta ient 
issis MM. Duforest . D u b o u r g et Bac lde , an-
: : ens conse i l l ers munic ipaux de Croix ; L é o n 
lermain et Paul i ' iuquet ; H o c q u e , S e g a r d , 
>usart et N o y e l l e , c cnse i l l er s munic ipaux de 

Koubaix. 

DISCOURS DE M. EUCENE MOTTE 

En prenant la parole. M. E u g è n e Motte a 
c o m m e n c é par déclarer qu'i l avait , avant le 
scrutin du 24 avril» observé la neutral i té . 

( ertee, dit M. le m.iire de Roubaix. j étais 
plus près ùe M. Ducroco que de M. Deiecroix; 
Hiisnt a M. Dubled. j en étais séparé de je ne sais 
uinbien de longueur*... i l a i s , aujourd'hui — je 

ta . ii dou.ais depuis longtemps — il est trpp évi­
dent que .M. De:, roix a exagéré dangereusement sa 

• rr.e gauche; à le suivre, on at-
un point de côté; les r.publiiains les 
rates eut lieu d en être ellaroucliés. 

M. Motte opnose à l'attitutle de M. De ie ­
croix. cel le de M- G e o r g e s Ducrocq , qui , ré­
publicain d'un loyal i sme a u - d e s s u s de tout 

réclame les l ibertés que M. T h i e r s 
nvait placées en première lijrne dans son pro­
g r a m m e , l ibertés dont nous avons senti da­
vantage la nécess i t é pendant la dure période 
du g o u v e r n e m e n t de M. C o m b e s . N o u s avons 
gardé le souvenir de c e s « d é l é g u é s » e m b u s -

- les cantons , à l'affût- des c i toyens 
dés ireux de vivre et d 'ag ir c o m m e le leur au­
rait permis le r é g i m e républ icain largement , 
exac tement appl iqué. 

Le soTt électoral, continue M. Motte, a été con­
traire Àa^l- l*elecroix. Le Réputé sortant en a 
conçu d«r l'amertume et nous le comprenons, car 

il est dans le caractère humain d'éprouver une 
mauvaise humeur à la suite d'un éohec. C'est 
excusable. Mais pourquoi porter sa rancune contre 
un candidat, et précisément contre celui qui se 
présente comme un républicain de gouvernement? 
Pourquoi, en raison de cette rancune, ne pas 
craindre de faire alliance, de pactiser avec le can­
didat dont l'étiquette est la plus opposée à toute 
idée de gouvernement, avec le collectiviste ; 

Toute hésitation pour les républicain."! a aujour­
d'hui disparu, fintre M. Georges Ducrocq et M. 
Dubled, Le choix des électeurs est vite fait. Ils 
iront tous au candidat républicain, à celui dont la 
devise et.t « ni reaction, ni révolution ». 

11. Eugène Motte ajoute qu'il est l'inter­
prète de II. Edouard Roussel, conseiller gé­
néral de ce canton depuis douze ans, que la 
maladie a empêché de venir ce soir, mais qui 
a écrit pour confirmer son entière adhésion à 
la candidature rie al. Georges Ducrocq. 

M. le maire de Roubaix fait, en passant, 
l'éloge de M. Edouard Roussel, dont le père, 
M. Félix Roussel, avec M. Alfred Motte, fut 
un des premiers républicains, qui, en 1872, 
au lendemain des angoisses patriotiques, tra­
vaillèrent au relèvement de la France par 
l'union de tous les patriotes serrés autour du 
drapeau national. 

M. Motte, chaleureusement applaudi, évo­
que les exemples de Thiers, de Gambetta, de 
Jules Ferry, grands républicains, dont M. 
Georges Ducrocq suit la tradition. 11 termine 
en dénonçant les dangers du collectivisme, 
théorie, doctrine de M. Dubled, qui, dans la 
sixième circonscription, porte le drapeau 
rouge du guesdisme, drapeau de l'humiliation 
et de la détresse. 
DISCOURS DE M. GEORGES DUCROCQ 

Quant les bravos qui ont salué la vibrante 
péroraison de M. Eugène Motte ont cessé, M. 
Georges Ducrocq se lève- Il se déclare fier, 
heureux du parrainage que II. le maire de 
Roubaix a bien voulu lui accorder. lTne telle 
présidence, dit-il, est un exemple. C'est le 
svmbole de l'union républicaine opposée aux 
divisions qui favorisent le succès désastreux 
du collectivisme. 

M. Ducrocq développe son programme lé­
gislatif et s'affirme une fois de plus partisan 
résolu de la représentation proportionnelle, 
qui établira plus d'équité dans les scrutins. ; 

L'orateur critique ensuite, aux applaudisse­
ment» répété* de l'auditoire, 1 attitude de M. 
Dubled, qni met maintenant son drapeau 
rouge dans sa poche et qui s'intitule • possi­
bil ité s, c'est-à-dire représentant d'une poli­
tique où tout est possible. 

IL DucrocOj termine en parlant de l'expo­
sition prochaine par laquelle Koubaix mani­
festera son activité industrielle, son génie 
créateur. I sera le défenseur des grands in­
térêts de la vaillante cité. 

DISCOURS DE M. LOUIS MARIN 
M. Louis Marin, député républicain pro­

gressiste de Nancy, qui prend ensuite la pa­
role, rappelle la bienveillance qu'il a toujours, 
rencontrée dans les conférences qu'il a eu sou­
vent l'occasion de faire dans la région. 

D'abord, il évoque un souvenir d e jeunesse , 
souvenir de c e t t e générat ion d o n t fa i t part ie 
M. Ducrocq : c o m m e n t les jeunes gens qui sor* 
t a i e n t du collège vers 1890 e t prena ient pour 
la première fois contact avec la vie pol i t ique, 
furent des républ icains enthous ias tes . I ls s'en­
thous iasmaient pour l 'armée qu'ava i t re fa i te 
la Républ ique , pour les al l iances qui se 
noua ient , pour les prouesses de nos coloniaux, 
pour les finances rétabl ies , pour les premières 
lois sociales . L ' E m p i r e ne leur v a l a i t que le 
s in i s t re souvenir du désastre , de l a n n e x i o n 
de l 'Alsace-Lorraine e t de 1a c a n d i d a t u r e of­
ficielle. C'est d'un ridicule sans nom de dési­
gner comme des react ionnaires ceux-là mémo 
dont la jeunesse a coïncidé avec les espé­
rances les plus bril lantes d e la i.< publique. 

M. Marin rappel le s u r t o u t un des souvenirs 
d o m i n a n t des dernières années do la légis lature 
qui finit : le rapprochement c o n s t a n t des mo­
dérés e t dos radicaux contre les collectiviste». 

Il constate que c ' é ta i t le dés ir certa in du 
public, puisque la premier tour des é lect ions 
v i e n t de mani fes ter chez les c lecteurs les mêmes 
tendances . Il montre que c'était aussi le désir 
des derniers gouvernements . 

Il montre , par de nombreux exemples , que 
devant les difficiles problèmes financiers e t so­
c iaux de 1 heure présente , il ne suffit plus de 
grandes e t vagues formules, mais un trava i l 
pa t i en t , méthodique. C'est dans ce travai l que 
d e p lus en plus , radicaux e t modérés o n t 
trouva l'occasion d'une col laboration do plus 
en plus nécessaire. 

A u contraire , les col lect iv is tes o n t de plus 
en plus laissé voir combien peu de ressources 
prat iques ils offraient, combien leur pro­
gramme é t a i t vague et imprécis . Il expose no­
tamment la puéri l i té des concept ions collec­
t iv i s tes les plus répandues . 

Il expose aussi , par de nombreux exemples , 
comment les social istes se v a n t e n t , à leur actif , 
de lois nombreuses préparées et votées par jes 
républicains de toutes nuances . 

Il' t ermine , au sujet de c e t t e contradic t ion 
entre les doctr ines républicaines e t les doc­
tr ines c o l l e c t i v i t é s , eu rappelant que pour 
bien des F r a n ç a i s , Roubaix apparaît comme 
la Mecque social iste , que pour la plupart , au 
contra ire , elle apparaî t comme la Ma» de l'ini­
t i a t i v e indiv iduel le , c'est-à-aire de la l iberté 
économique , comme la vi.le du labeur acharné, 
méthodique, comme la v i l l e de la collaboration 
fraternel le de l ' industr ie , du commerce e t de 
tous les travai l leurs . 

Vi consei l le aux é lecteurs de faire tr iompher 
c e t t e belle concept ion , qui e s t la vra ie , a u 
scrut in d u 8 mai . 

A L L O C U T I O N DE M. H O C Q U E 
M. Hocque , conseiller munic ipa l de Rouba ix , 

demande la parole . 

J'ai tenu ce soir, dit-il, à prêter mon concours 
à M. Georees Ducrocq parce qu appartenant, à 
titre de radical, à la fraction la. plus avancée de 
la majorité du Conseil municipal de Roubaix, 
dont vous venez d entendre le vaillant maire. M. 
Eugène Motte. Je regarderais cemme une trahi­
son de me solidariser avec le parti du chambarde­
ment que représente le citoyen Dubled. 

Au premier tour, je le déclare, ma voix a été 
acquise à M. Deiecroix. qui «'était intitule le 
• candidat de concentration républicaine ». Au 
second tour, cette concentration républicaine est 
- 1- ' 

devenue une manipulation électorale, seulement fa­
vorable à ceux qui n avaient pas assez d'injures, 
sssss d'ironies pour les radicaux, avant le premier 
tour d» scrutin 

Or, Messieurs. • i] n'y a pas d'ennemis à s e i ­
che > sst une formais nafvs qui a <ait son temps 
et ou» las événements démentent chaque jou». 

Car comment comprendre ou» des nommes d'or­
dre, ayant le souci des intérêts du pays, 'la déar 
ds voir la liberté s'affirmer non pas seulement 
sur las murs des monuments publics, mais par des 
faits, comment concevoir, dis-je, 1 acceptation 

d'un alliance, même momentanée, svec le parti du 
désordre. 

M. Hocque fait observer ensu i t e que le pro­
g r a m m e de M. G e o r g e s , Ducrocq , auquel 
adhèrent , sans arrière-pensée, MM. Marin et 
Motte , a pour but la défense de la liberté et 
de la propriété individuelle. Il conjure les 
nombreux électeurs présent s de déposer di­
m a n c h e prochain dans l 'urne un bullet in au 
nom de M. G. Ducrocq et d'acclamer le ré­
sultat aux cris de : < Vive la l iberté ! Vive la 
Républ ique démocrat ique ! » 

D e vifs app laud i s sements saluent c e s pa­
roles .Un ordre du jour acc lamant la candida­
ture de M. G e o r g e s Ducrocq est voté à l 'una­
nimité par les 400 é lecteurs présents , qui se 
séparent au chant de la « Marsei l la ise ». 

AUX ÉLECTEURS 
de la 6e circonscription de Lille 

M. G e o r g e s Ducrocq adresse aux électeurs 
l 'appel suivant : 

Mes chers concitoyens. 
Par une campagne électorale sans injures et 

sans violences, je vou s ai prouvé mon respect des 
opinions et la dignité de chacun, ma volonté de 
travailler à la fraternité entre tous nos compa­
triotes. 

Aux attaques personnelles j'ai dédaigne répon­
dre, faisant de la politique une iutte d'idées, con­
fiant dans notre cause et dans votre dévouement. 

Plus de treize mille d'entre vous, le 24 avril 
dernier, ont refusé leurs suffrages aux partisans 
du bouleversement social qui ruinerait notre in­
dustrie et notre agriculture. Plus de treize mille 
d'entre vous, ont condamné avec éclat les chimè­
res et les utopies du collectivisme. 

A tous les nommes d'ordre, à tous les républi­
cains, je demande un nouvel effort. 

Cultivateurs des canton^ de Lannoy et Cysoinc ! 
vous ne voterez pas pour un collectiviste, c'est-a-
dire pour l'expropriation de la terre et des ins­
truments agricoles. 

Ouvriers des usine? ! vous ne voterez pas pour 
un collectiviste, pour un parti sans programme, 
pour un parti qui exnloite à s*n profit IeR souf­
frances et les sentiments eénéneux des travail­
leurs, pour le parti des sans-patrie. 

Commerçants, employés ! intéressés à la pros­
périté des affairée et à la tranquillité publique, 
vous ne voteTez pas pour le collectivisme. îiica-
v^ble de gouverner vos finances, fauteur de dé­
sordre et d'anarchie. 

Républicains ! dont les cœurs ont gardé l'amour 
de la liberté pour laquelle ves aïeux ont verse leur 
sançr. vous refuserez de vous nlieT au joug col-
ksetaviste qui méconnaît la personnalité humaine 
et. sous prétexte d'émanciper les travailleurs, le s 
réduit en esclavage. 

Voter pour Dnbled, c'est voter pour la Révo­
lution sociale ! 

Voter pour Dubled. c'est voter contre la Ré­
publique, contre la liberté ! 

Electeurs de la 6' circonscription ' 
T'n erand nombre de Français, qui songent au 

salut du payr. ont en ce moment les yeux fixés 
sur vous. 

Républicains sincères, qui ne voulez ni réac­
tion, ni -révolution, vous VOUK tendTez la main, 
fermement résolus à réaliser dans la paix sociale, 
avec méthode et certitude, les grandes réformes 
démocratiques. » 

Patriotes clairvoyants, unis devant le péril 
commun à l'heure où la France a besoin de toutes 
ses force, pour lutter contre ses rivaux, vous 
n'écouterez pas les esrrit* égarés qui viennent 
vous prêcher la haine. la désunion, la stérile lut­
te de classes et la £iierre sociale, vous n'affaibli­
rez pas votre pays, qui réclame vos énergies. 

Et le 8 mai prochain, nous écraserons la pire 
des réactions, la réaction collectiviste Xous ferons 
triompher ensemble la cause de la liberté, du 
progrès social et de la fraternité nationale. 

GEOR/ÎFS DCCROCQ, 
Candidat d'Union Républicaine. 

Les Ballottages 
Part». — n e arrondissement . — Dan» la ae 

c irconscript ion, M. Gautier Rougevi l le l ibéral 
( i ,6ag vo ix «u ier tour) se retire, comme l 'a 
fait déjà M. J . -B. P a s s e n e u , radical-socialUte 
(2,282 vo ix) . R e s t e n t e n présence M. Allcma-
ne, député sortant , socialiste-unifié (3,684 
voix) et M. Pâté , républ icain de gauche ( î lagg 
vo ix ) . 

D a n s la 3e c irconscr ipt ion , M. Levraud. dé­
puté sortant , radical -soc ia l i s te I3.1&3 voix) 
n'est p lus candidat . Le nouveau candidat de 
la fédération radicale , M. Jacquel in , aura pour 
concurrents : M. L a u c h e , social iste-unif ié 
(5,136 voix) e t M. Offenstadt . d i t Vi l le franche, 
républicain de g a u c h e (2,466 vo ix) . 

12e arrondissement . — D a n s la ire c ircons­
cription, o ù M. Mil lerand, député sortant , a 
e u au icr tour 5,114 voix contre 3,61g à M. 
P é c h i n , nat ional i s te , le docteur M u s y , socia-
liste-unific (2.606 voix) reste candidat au se­
c o n d tour, m a l g r é la d é c i s i o n de la fédérat ion 
social is te . 

D a n s la 2e c irconscr ipt ion, M M . L e Foyer , 
dép . sort. , rad. soc. (6,070 voix) et Col ly , soc . 
uni . ( 5 ,866 . voix) restent e n présence . M. 
Pantz , soc. 'ind. (2^68g voix) s 'est retiré a ins i 
que M. Orry, rép. s o n . (444 vo ix) . 

15e arrondissement . — D a n s la i r e c i rcons ­
cript ion, M. Lanoir , rép. (3,486 v o i x ) , s e re­
tire e n e n g a g e a n t s e s amis c à barrer la route 
au col lect iv isme ». L e candidat co l lec t iv i s te 
e s t M. Aubriot qui a obtenu au premier Jour 
7,622 voix, contre 7,260 à M. Chautard , d é p . 
sort . , rad. soc: 

S c e a u x . — D a n s la cire, de Nogent -Sa in: - -
Maur. où M. Bonnet , rad. soc. (4 ,2gi v o i x ) , 
s 'est retiré, et où reste candidat M. T h o m a s , 
soc. uni. (6,628 vo ix) , o n annonce la candida­
ture radicale-social is te de M. A. Chéron , pré­
s ident de l 'Union des soc ié tés de préparat ion 
mil i taire de France. 

Cher. — La fédération soc ia l i s te du Cher e s t 
revenue sur sa décis ion de retirer la candida­
ture de M. D u m a s , social iste-unif ié . dans 1a 
i re c irconscr ipt ion de Sa int -Amand. A p r è s 
une l o n g u e et vive d i scuss ion à laquelle a pris 
part M. J.-L. Breton, partisan du retrait de 
la candidature D u m a s , cette candidature e s t 
maintenue contre celle de M. Pajot , radical-
soc ia l i s te , député sortant. En face de cet te 
s i tuat ion. M. Bonnerot , radical, qui s'était 
présenté sous les auspices de l 'All iance répu­
blicaine démocrat ique , se retire de la lutte. 

Côte-d'Or. — Dans la ire circonscript ion de 
Di jon , restent en présence MM. Bouhey -Al l ex , 
socialiste-unifié 16,023 vo ix ) , e n faveur de qui 
s'est dés is té M. Gérard, radical -socia l i s te 
(4,^25 voix) , et M. Loui s Hébert , l ibéral, can­
didat • de défense et de progTès social • (5 ,512 
voix) . M. G e o r g e s Richard, républicain de 
g a u c h e (2,31g vo ix ) , s'est dés is té purement e t 
s implement^ 

D a n s la 2e circonscript ion de B e a u n e , M. 
Gueneau , ancien député , radical ( i ,5Qi v o i x ) , 
s'est dés i s té en faveur de M. PierTe Char l e s , 
radical-social iste (5,oQ5 voix) , qui lutte contre 
M. Bichot , l ibéral (4 , '57 voix) . 

A Chât i l lon-sur-Seine . M. T e n t i n g , député 
sortant, radical , qui avait obtenu 4,335 vo ix , 
contre 4.358 à M. Vincent , radical-social is te , 
s'était dés is té . Mais sur les instances d 'un 
congTès radical tenu à Chûtil lon, il es t revenu 
sur son dés i s tement e t sera à nouveau candi ­
dat d imanche prochain. 

A Semur. restent e n présence MM. Gérard-
Varet . député sortant , radical-social iste (5,831 
voix) et M. Lefol , social iste indépendant (4635 
voix) . M. Bo i s seau , radical-social iste (2,45g 
vo ix) , qui avait promis de se dés is ter pour 
M. Lefol . a l l ègue que ce dernier a obtenu les 
t suffrages réact ionnaires • et invite ses a m i s 
à voter pour M. Gérard-Varet. 

Côtes-du-Nord. — D a n s la première c i r c o n s ­
cription de Lannion , M. Soisbault . radical , 
oui avait eu 2.^-,S vwx , - 'est dé - i s t é en faveur 

Dernière Heure 
DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS t PAR FIL SPÉCIAL 

LES DEDX SOLDATS TRAITRES 
cliz I I jige d'iastroction 

La* déclarations de Lantsrnier 
P a r i s , 3 mai . — Voici des détai l s complé-

(Mfitaires sur l ' interrogatoire de LaRternicr. 
D a raconté dans quel les c irconstances il rit 
l a c o n n a i s s a n c e de son c o m p l u e 

Vous deux nous étions soldai», a-t-U dit. Au 
aaaff» d'une permission, j ai rencontré fortuite-
asssa Hoguais dans un bar de la place de la Repu 
M i n e La conversation s'engawa : nous primes 
IWtass-voua et par la suite sc iant vus plusieurs 
•ois. des relations sStaiulrent 

l ia Jour ilosuais, qui avait besoin dargeDl. 
•Vaiprlnia les regrets qu'il avait a laire sun s» r 
«ta» militaire en qualité d infirmier au lie réo 
tfsjajiiliil coloniale - SI j'éuus a la ploc. . m. 
•fflt II je me procurerais de larireni en vendant .1 
Ha» oulssance étranuere une piecv intéressant' 
la aabmir.holr du 1i. Tu peux u- i. 1 
sa SB tlssr de 1 argent • mais m»! je ne pins ri n 
wsnare. je n'ai fruere à nia disposition que des 
•addKavsat» ou dos seringues. » 

•Mvaat son Idée. Hua mus s'aboucha avec .! -
CfBctars du lôe corps allemand II fio alors con-
nssji qu» nous livrerions a t'Strang r le debou-
caotr ; nous devions le dérober au camp de Sis-
paaaa. pendant les écoles a feu du S9e il artillerie 

be leur du vol devait être indique par l'olneier 
U devait venir a Parts prendre Hoguals 
I en automobile an camp Le coup fait, 

prenait possession un depoin noir, spii • 
avoir versé une somme de sn.um francs 

ne fat pas fait* au camp de Slssrmm 
»T<at alors convenu que le rtéhouchoir serait livre 
K C l Pare, dans les mêmes condition. 

Au moment de son arrestation Hoguais fut 
t k j w t porteur de deux lettres adressées à des 
Placiers du 20e corps allemand. Interrogé sur 
t e point, Hoguais a déclaré au juge qu'il 
•tait bien l'auteur des lettres, mais il prétend 
fa* avoir écrites sous la dictée de Lantemier 

entier a déclaré aujourd'hui, qu'il était 
tt au moment où Hoguais écrivit ces let-

is, mai» il a déclaré n'avoir pris aucune 
gart & leur rédaction. 

L'instruction de cette affaire est virtuelle-
apjot dose ; il ne reste plus au juge qu'à con-
Snsatcr le» deux soldats et à rechercher lequel ai deux amorça l'affaire, en écrivant aux 

d m étrangers. 

• 

f M M du royafe de M. Brian» 
A SAINT-ETIENNE 

SJsâul BUsaniMi. 3 mai. — Duplanil, qui fut 
H T — » prèa 6» l'hôtel où M. Briand était des-
•BSjém fcrs d» son voyage à 8aint-ctienne. et 
sas] déclara qu'il roulait tuer le président du 
Oaaasil, riant d'être l'objet d'un» ordonnance 

Etarn 

XMelar» non responsable, comme il ne jouit 
' da liilihi» ' as» faculté» mentale», il sera 

ié dans an* maison d'aliénés. 
D'antre part, la tribunal correctionnel a 

' , os soir, «an» sursis, à un mois de 
Véraeque, et à 15 jours de la 

la < saisi s Dsssavre, qui, an cours 
1, avaient iajuriéa la» gen-

BTM matelot 
_é§ fait mnara aa saaérmar 

rfoolon. J mai. — Le matelot Dominique 
1»rt 4 comparu aujourd'hui, pour la troi-

foi» sous l'inculpation de voies <Te fait 
un supérieur, désertion et vol, devant 

aaaQ de (verre réuni sur la s Démo-

F.n novembre dernier, Blanchart avait été 
condamné à dix ans ce travaux forcés, à la 
dégradation militaire et à 20 ans d'interdic­
tion cie séjour ; le jugement fut annulé par la 
cour de cassation. 

l'ne deuxième fois il fut condamné à six 
ans de travaux publics ; le jugement fut en­
core cassé par le Conseil de revision. Aujour­
d'hui Blanchart a été condamné à huit ans de 
travaux pt,bliC2 

E!. L'HONNEUR DE PAULHAN 
Banquet à l'Aéro-Club de France 

Paris , j mai . — L ' t Aéro-Club de France » 
a donné , ce soir, un banquet e n l 'honneur de 
Paulhan. Le c o m t e de la Vaulx , v ice-prés ident 
de l 'Aéro-Club, prés idait , ayant à ses cô tés 
le généra] Laffont de Ladéba . chef d'état-
major de l 'armée, représentant le minis tre de 
la Guerre, M m e Paulhan et un certain nom­
bre de personnal i tés . 

Le comte de la Vauix a fél icité Paulhan qui 
a inscrit à l'actif du g é n i e français u n e nou­
velle victoire. C'est pourquoi a-t-il dit , le c o ­
mité de l 'Aéro-Club a décidé de lui offrir sa 
grande médai l l e d'or. 

L a m u s i q u e du 26e r é g i m e n t d' infanterie 
cu i prêtait son concours a joué la t Marsei l­
la ise » suivie de l 'hymne nat ional ang la i s . 

Pau lhan , très é m u , a remercié e n que lques 
mot - . 

Un horrible drame en Suisse 
Genève, 3 mai. — Cet après-midi, un nom­

mé Weibel, qui venait de sortir de prison, où 
il avait purgé une condamnation pour mau­
vais traitements infligés à sa femme, s'est 
précipité sur celle-ci et l'a tuée d un coup de 
revolver. Puis tournant son arme contre un 
boucher qui se trouvait dans la famille, fit feu 
sur lui et l'étendu raide mort. 

Le meurtrier tira encore sur sa belle-sœur 
qu'il blc-sa mortellement, et sur son beau-
père, mais sans l'atteindre. 

Weibel, qui était en fureur, se tira dans la' 
tete les deux balles restées en réserve.. Son 
état est très grave-

Deux cadavres affreusement mutilés 
sur une ligne de chemin de fer 

Abbeville, 3 mai. — Aujourd'hui, à cinq 
heures du matin, le mécanicien d'un train de 
marchandises se dirigeant sur Boulogne-sui-
Mer, aperçut, sur la voie, entre la station de 
Angest-sur-Somme et Lompret-les-Oorcins, les 
cadavres d'un homme et d'une femme. 

Aucune pièce pouvant établir leur identité, 
n'a été retrouvée sur les corps. lia étaient af­
freusement mutiles. Aucune hypothèse n'a pu 
établir les circonstances de l'accident, suicide 
ou crime. 

Accident mortel d'automobile 
à Sedan 

Reims, 3 mai. — Cet après-midi, M. Coli-
gnon, chauffeur à Caarleville, allait livrer une 
automobile à l'aviateur Sommer, lorsqu'en tra­
versant Sedan, à une allure rapide, il voulut 
éviter un cavalier militaire et donna un brus­
que coup de volant ; l'automobile escalada le 
tiottoir et,' brisant une palissale, fit une chute 
de trois mètre» dan» 1a prairie de \oicx, an 

contre-bas . broyant s o u s son po ids le malheu­
reux chauffeur, qui a été tué sur le coup. 

.a» 

La Révolte Albanaise 
Les dernier» combats 

Constant inop le , 3 mai . — Voic i d 'après la 
l i s te officielle du m i n i s t è r e de la Guerre , l es 
perte» éprouvées par les troupes turques dans 
les c o m b a t s du 30 avril dernier , qui se sont 
t erminées par l 'occupat ion de Katchanik . 

T r o i s officiers et v ingt -quatre so ldats m o r t s , 
cinq officiers et quatre-v ingt-neuf b l e s sé s . 

Les A l b a n a i s ont eai 500 morts , parmi eux 
leur chef Idriss . 

On s i g n a l e un n o u v e a u combat , h ier , près 
de Marowabala. L e s rebel les ont été disper­
se s . 

LE JAPON ET LA COREE 

On s 'at tend à d' important» é v é n e m e n t s 
New-York, 3 mai . — S u i v a n t u n e dépêche 

de Yokohama au K Xew-York Hera ld ». le 
département de la guerre a donné l'ordre, 
aux div is ions s ta t ionnées auprès d u J a p o n , 
de se ten ir prêtes à partir pour ]u Corée on 
cas d' insurrect ion générale . On croit que cet 
ordre est l a v a n t - c o u r e u r d 'événements impor­
tante . 

VOL IMPORTANT DANS UN MUSEE 
DE CHRISTIANIA 

Christiania, 3 mai. — On a volé au musée 
archéologique, 75 bracelets, anneaux et mé­
dailles en or très rares. 

LA REINE ALEXANDRA A VENISE 

Venise, Î mai .— Le yacth royal t Victoria 
and Albert » a mouillé dans le bassin de Sa-
marck. La reine AlexandTa a fait une pro­
menade dans la ville. 

QUATRE MARINS CRIÊVEMENT 
BLESSES EN MER 

Buenos-Ayres, 3 mai. — Les journaux rap­
portent qu'une tempête a surpris, le 29 avril, 
dans le golfe de Camaronache. le croiseur alle­
mand « Brémen », venant du Chili, et a dé­
truit ses appareils de radiographie, ainsi que 
la mâture. Trois marins ont eu les jambes cas­
sées, et un caisson de benzine, en éclatant, a 
brûlé un autre marin qui a été mortellement 
atteint. 

L e s J o u r n a u x de Paris 
de mercred i mat in 

Paris, mercredi, 4 mai. 

L'APAISEMENT SELON M. BRIAND 
Du Gauloit-
« M. Briand apaise certains conservateurs avec 

de bonnes, je pourrais dire de vaines paroles, et 
les siens avec de I infanterie ot de la cavalerie. 
La preuve que tout est calme, c'est que, dimanebc 
dernier, on a mobilisé 20.000 soldats pour empê­
cher une manifestation révolutionnaire. A Paris 
ou a maintenu la naix des rues, mais à Dunkerquej 
où l'on est à deux doigts de l'effusion du sang, et, 
sans aller si 'oui, i .Saint-Denis, j'allais oublier 
Marseille, où les inscrits maritimes se révoltent 
contre l'autorité... 

» Si c'est Ht I apaisement que poursuit M. 
Briand, nous demandons ce que serait le désordre 
et la discorde e iv iR. i 

CONTRE LES FETES DE JEANNE D'ARC 
De la Lmternt : 

c La Séparation a reçu l'assentiment de la na 
tien. Nous ne oonnaissonr plus I» fantomatique 
puissance romaine. Il est intolérable et inadmis 
cible que nous ayons à subir des manifestations 
de papistes, infime a propos de Jeanne d'Arc, brû­
lée par les prêtres 

> Lorsque Ici syndicalistes urnoncèrent que leur 
cortège se déroulerait dani Paris, le vsto du Gou­
vernement les arrêts net. Aujourd'hui las ssa» da 
«aorixi» nous jettent a leur tour an suie» défi; il 

ne saurait avoir deux poids et deux mesures: Nous 
ne faisons pas l'injure au Gouvernement de croire 
qu'il laissera pavoiser Paris aux couleurs du Pape 
ou du Koi. le soir même d'un éclatant triomphe 
républicain : 

M. HERVÉ ET LES ELECTEURS 
Un SaaVeaf: 

M Hervé engape ses amis à voter pour les 
.u itonnaire». Tout plutôt qu'un républicain. 

Voila le mot d'ordre. Il serait inquiétant s'il 1I1-
•tre suivi, mais les troupes msuiTt-ctloni.<•!].•-

nt pju nombreux», il a été aise do les passer 
n vue, dimanche (limier, au Bois de Boulo­

gne . 
LA CANDIDATURE DE M. BRISSON 
De VEclair: 

a noble villo de Marseille qui a déjà mis 
Brisson en piteux ballottage, n'est-clle pas fati-
gnee <Ies plaisanteries et des machinations qui 

ont qu'un but : le salut de Brlsson. la réelec-
n du vieux fantôme délabre, aspirant a la pre-

rteiwe. d«i la Republique, après la présidence de 
la Chambre ». 

ROUTÊUBS R È p a t e 
Le Grime de la rue l es Postes, à Lille 

« A charge du sieur Antoine Favier » 

L e s m e u b l e s qui furent t émoins de l'hor-
rib'e forfait de Favier , vont être d i spersés aux 
quatre co ins d'une vente publ ique. C'est ce 
que nous apprend un exploit de M* Lepoivre , 
huiss ier , affiché sur les tableaux de vente 
judiciaire apposés au pi»d de l 'escal ier d'hon­
neur de la mairie . ^ 

c A charge du sieur Anto ine Favier , demeu­
rant 22, rue des P o s t e s , il sera procédé, le 
mercredi 11 mai , à dix heures du mat in , à la 
vente aux enchères publ iques , d a n s la salle 
des ventes de Mç B a l i g a n , commissa ire-pr i -
seur, rue de Par i s , 127, e tc . , etc. » 

S a n s doute , pour obéir aux injonct ions du 
Parquet , l 'auteur de l'exploit a barré le com­
m e n c e m e n t de la phrase jusqu'au mot P o s t e s , 
mais il e s t assez facile de la reconst i tuer , le 
texte apparaissant encore à travers les ha­
chures à l'encre dont il e s t recouvert . 

Parmi les objets m i s à l ' encan, se trouve 
le fameux chromo-réc lame d'une m a i s o n de 
Champagne, que le g a r ç o n de banque exami­
nait si at tent ivement qu'il n 'entendit pas ar­
river Favier , lequel put ains i l ' a s s o m m e r tout 
à son aise . 

L'affiche avait é té placardée dans la soirée 
à la porte de l 'ancien domic i le de F a v i e r ; 
e l le provoqua, rue d e s P o s t e s , un important 
at troupement d e curieux. L'affice est m u e t t e 
sur le p iano qui servait à M m e Favier ; il a 
été réclamé par le facteur qui l 'avait loué à 
l 'assass in . 

Favier à Paris 

• Il est probable que M. Albanel, juge d'ins­
truction du Parquet de Paris, sera chargé de 
vérifier l'emploi du temps de FavieT dans la 
capitale, aussitôt sa fuite de Lille. Il est une 
journée sur laquelle le criminel n'a jamais 
voulu s'expliquer au magistrat instructeur. 
Il est admissible que F^ier se soit rendu à 
Nancy plus tôt qu'il ne l'ait avoué et que 
c'est de cette ville qu'il a envoyé la carte à 
Mme Thain, disant : t Je suis à Nancy. — 
Thain. > 

L'examen de récriture de cette carte a per­
mis aux experts de déclarer qu'elle avait beau­
coup de similitude avec celle de l'assassin. 

L'AFFAIRE MYSTÉRIEUSE D'HELLEIHES 
Mort naturelle 

M. Patoire, médecin-légiste, a pratiqué, 
mardi après-midi, à l'amphithéâtre de la Fa­
culté de médecine, l'autopsie de Mine Plisson, 
trouvée morte dans des conditions assea mys­
térieuses. 

L'hypothèse de la mort de peur que nous 
donnions hier, est confirmée par le résul tat de 
l 'autopsie . Le prat ic ien n"a relevé sur le cada­
vre aucune trace de violences, externes ou in­
ternes . L a mort a été amenée très rapidement 
par la rupture de t aorte en un point faible, 
qui produis i t u n e abondante hémorragie dans 
lo pér icarde; c e t r a u m a t i s m e pouvai t ê tre 
causé par la peur ou par t o u t e a u t r e cause na­
turel le . *. 

Le corps a é t é réclamé par la famil le . 
P a r su i t e des consta ta t ions de l 'autops ie , 

l ' instruct ion de cette affaire ne sera pas pour­
suiv ie . 

Les Troubles de Dunkerque 
Les blessé» 

L ' é t a t du journal ier Fio l le t qui a é té rele­
vé lundi , après réchauffourée n inspire aucune 
inquiétude , quant à Pou la in , il a é té . parait -
il. quelque peu p ié t iné . M. le docteur Dol in 
qui lo soigne, a re levé uno contusion à la 
cuisse . 

Dans la banlieue 

Cn groupe de 500 grév is tes environ s'est 
rendu à Coudekerque-Pranche pour débaucher 
les us ines de c e t t e c o m m u n e . 

Chez M. Dikson , la direct ion fu t c o n t r a i n t e 
do licencier t o u t ison personnel après la dé­
jeuner . 

A la minoter ie Bonvarlet les grévistes firent 
cesser le trava i l et opérèrent avec le même 
succès à la fabrique de ressorts e t de châs­
sis d'automobiles , à la hui ler ie Leis ienr, à la 
filature de chanvre , à l 'usine Marix et à la 
hui ler ie Lavergne , à Saint-Pol-sur-iMer. 

P e n d a n t c e t e m p s un autre groupe compre­
n a n t environ 500 dockers s ' é ta ient rendus à S t -
Pol-sur-Mer et réuss irent 3 débaucher les ou­
vriers de l'usine Vancowemberg et Danvoin-
port où les ouvr iers de la filature e t du t i ssage 
se jo ignirent aux mani fes tante . 

Contra irement à ce qui a é t é d i t o n a tra­
vai l le t o u t e la journée à l 'us ine du Ohapeau-
Kouge, route de F u m e s à ï e t e g h e m . 

Au p o n t de P e t i t e - S y n t h e les grévis tes ont 
débauché u n e t r e n t a i n e d'ouvriers occupés 
dans les chant iers Gui l leman-Ribreux, ils - r e n t 
de même aux atel iers Decauvi l le . D a n s ces 
deux ate l iers l 'arrêt du travai l n'a é té mar­
qué par aucun inc ident . 

A P e t i t e - S y n t h e le travai l a complètement 
cessé aux chantiers et à la Taffinerie de pé­
trole Tr i s tram. D e u x compagnies du 110e oc­
cupent les magas ins de c e t é tabl i ssement . 

Accident mortel d'automobile 
a Avesnes- les -Aubert 

Mardi vers midi , une auto appartenant à 
M. Lefebvre, loueur d 'automobi le s , à Li l le , et 
qui transportait M. D e l i g n e . a happé au pas­
s a g e M. Colens ier , lequel se trouvait sur le 
trottoir de droite et qui sans raison expl icable 
revint brusquement sur le véhicule . 

L'auto s toppa i m m é d i a t e m e n t et M. D e l i g n e 
s ' empressa auprès de la v ic t ime de cet acci­
dent. 

Malgré les so ins qui lui furent prod igués 
Colencier s u c c o m b a que lques heures après , 
par suite d'une fracture du crâne. 

U N I N Q E N D L E A ABAIENTIERES. — A 
5 heures 40 des ouvriers restés pour terminer un 
travail •perçurent des flammes sortant d'un ven­
tilateur de la salle de parage à la main: ils don­
nèrent l'alarme. Grâce à la rapidité des secours, 
l'incendie put être circonscrit à la salle de pei-
gnage. De grandes quantités de balles d étoupe 
et de lin ont été détruites. Les dégâts couverts 
par diverses assurances atteindront 1S0 â 200.000 
francs. 

D R A M A T I Q U E T E N T A T I V E D E « U I C T D E 
A BOULOGNE. — Mardi soir. Jules Jaffray, cé-
libata—. s% ans, a tenté d s se suicider en se por­
tant dans la poitrine qoatr» coups violents d'un 

è> cran d'arrêt. Bon état 1 

LA CRISE D E S TEAM'WAi 8 A LILLE. — 
L'an dernier un conflit s'élevait entre la compa­
gnie des IraiT'Ways et • an voyageur au sujet ae 
1 occupation par les abonnés de seconde classe des 
piates-formes de c ieni i ' îê e uësc. lorsque les ooni-
1-artime.nts de seconde étaient comb-es. 

La Compagnie porta plainte devant le tribunal 
correctionnel, mais celui ci donna gain de cause 
au voyageur. 

Le diiférend fut soumis À la Cour d'apoel de 
Douai qui rendit un .vrêt iaentique à celui du tri­
bunal de Lille. La ( ompaenie «e pourvut alors 
er cassation; cette CM* vient d'annuler l'arrêt 
de la Coin- de Dosai, et a renvoyé l'affaire de­
vant la Cour d'apoel d'Amiens. 

Nouvelles Sportives 
HIPPIIMI 

LES COURSES DE SAINT-OUEN 
du mardi 3 mal 1910 

Part». 3 mal (par dépêche). — Voici les résultats 
des courses qui ont tu Lieu hier, a Saint-uuen : 

Pris du Blavet {course de haii'.s, a réclamer — 
3 0O0 rnancs. 3 3uo mètres). — 1. Tibériade. â M. A. 
Veil Picard, lus. UM, pi. 18 00, pel. 20.50. pi. M » : 
2 Déee-ption IV, au comte Jean Pastré, pes. 44.00. 
pel '25.00; 3. i'odolie, a M. H. Lel. Hier. pes. Î5.00, 
I«l. 14.00; 4. Tyvarl^n. au comte de Saint-Luc. — 
Non placés : Turle Salnt-Hilalre. Zephir II, Wild 
Baron, Aeamede, Si Si 

Prit de Morgat (steepie-chase — 4.000 (T.. 3.600 
mètres!. — 1. Remue-Meaac. a M. Camille Blanc, 
pes. 21.00. ni- 16 00, pel. 14 00, pi. 7 50- 2. Mvoletta. 
a M Ed Martell, pes. 19 00. pel. a on-, 3. Volotese ; 
4. rlockworti. — Non placé : Neuville. 

Prii d'OuMiant (course de haies, handicap a 
réclamer — 3(X)o tr., 3 300 mètres). — t. Endymlon. 
à M G. Bmssuic pe.s. 50.50, pi. 2«00, pel 28.50. 
pi. 1150- 2. Ypsllantl. a M J. Trarleux. pes. W.50. 
pel. Il 00: 3. Mat o'the Mint, à M. A. Veil-Plcard. 
1 os -.'S.OO. pel ir,oo- 4 Hudson II. — Non places: 
t'hoisy le Roi. Lavandier II, Va et Tiens. Le Tre-
buchet, Sylvaire, Le Liseron. Hidden Tears. 

Pris de Penmarch 'steeple-chase — 5.000 francs. 
3 800 mètresl. — 1. Georsret. a M. P. Goutt. de 
Toury. pes. 40.00 pi. 44.50. pel 1900. pi. în.Oo; 
2. ('l.irens II. a M. G Braquessac. pes. 31.00. pel. 
14.00; 3. Frelon II. a M. L. Olry-Rœderer. pes. 
50.ÔJ1. pel 28'*): 1. Xansouck. au prince A. d'Aren-
benr — N'en places Maaa» crlsto. Rouzlers, V* 
Bon Train 11. Janvier. ComstaJk. Anvuide 

Pris Quand-Même (steeple-chase. handicap — 
10.000 fr.. 3.400 mètresi — t. Feu de Bengale A 
M L. Dumont. pes. 53 00, pi. 19 00, pel. 3».00, pi. 
12 50; S. Conte Bleu à M. CalUault. pes. 19.00, pel 
10 50; 3. Prlmar, A M. L. Lucas, pis 107.50, pel. 
48.50: 4. Saint-Amour, à M. A. Vall-Plcard. — Non 
places : Chanoine, Sophora. Larhésls. Bast River. 

Pris d» l'Ode» (course de haies — 4.000 franc*. 
Î.800 mètres). — 1. Canteloup II. A M. E. Lemon-
nier. pes. 59.00. pi. 30.50, pel. 30.50. pi 14.00- 5. 
Consolation, à M. J. Archdeacon. pes. 14.50 pel 
7.00; 3. Prince Albert IT: i. Frea Drlnk. — Non 
placés : Darrieol. Ed. Wray. 

Cotons A m é r i c a i n s 
New-York, 3 maL 

COURS D t CLOTURK 

.1910 

laOLET. 
AOUT . . . 

lAXTKa. 
raranu. 

.1911 

14.89 
U.80 
14.73 
14.10 
1.1 16 
1S.71 
U.57 
H.33 
13.30 

14.81 
14.70 
14.62 
14.00 
13.11 
11.61 
1J.5J 
15. M 
12.49 

»tw-aaL**as 

— r—rlpr»!»». 

14.52 
14.62 
14.72 
14.«7 
13.14 
11.70 
19.62 
12.59 
12 60 

14.43 
14.31 
14.61 
14.01 
13.11 
11.67 
11.59 
11.56 
11.57 

LES VENTES DE LONDRES 
Londres, 8 mai. — Les enchères restent trè» 

animée» et les prix très fermes. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
ROUBAIX. mantl. * rni «>»*--

4 heures soir, » • au-dessus s> rare ' ' , * ' ' J ' S ? * 
s heures. JO" su-dessus de s*co, JJ». J»"»uV 
9 heurts. »• au-dVssue de rero. 7» , v*"**1"' 

Mercredi. 4 «"J,«J"0-
Minuit, r au-detaus de »»ro, m « • 

a H. saatta. a* 
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